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RS Jui 
res du soir. Des centaines de A pour les Ce- 
Le. rar odnghesti ant tact Earth À 


nière plus stricte le trafic des li- 
queurs, 

Eu agissant de la sorte le gouver- 
nement ne fait que développer le 
programme qu'il a formulé depuis 
de longues aïuées: la restriction, 
graduelle, de la consommation des | 
spiritueux. 

Une telle réforme ne peut s'ac- 
complir en un jour. L,honorable P. E. Lebiane, C. 

L'usage de laleool est trop | R., de Montréal, ancien chef de 
pandu, et on a trop dans notre! ;’opposition provine.ale à la léxis- 
pays le souci, outré ou non, de la | luture de Québec, serait le pru- 
liberté individuelle, pour qu'on 


Lieulenant-gouverneur 


formations radicales. 

On peut s’apitoyer sur les mal- |: 
heurs causés par les boissons for: 
tes, on peut être soi-même un abs- 
tentioniste eonvaineu, on peut 
être un partisan tenace de la pro- 
hibition totale, on n'arrivera pas 
.à supprimer le désordre causé par 
l'abus du boire, à moins de tenir 
compte de la mentalité courante. 
Autant vaudrait essayer de mettre 
sur pied en vingt-quatre heures un 
homme accablé par la fièvre que 
dé vouloir supprimer tout d’un 
coup l'abus du whisky. Le gou- 
vernement à compris les difficul- 
tés de la situation, et il procède 
avec mesure. 

Il y a déjà longtemps que sir 
Rodmond Roblin a suggéré de 
donner aux wnunicipalités le pou- 
voir d'accorder ou de refuser les 


licences dans ieurs limites respec- 
tives. Le premier ministre a sug- 


géré d'autres amendements à la 
loi des licences. Il a fait une 
campagne d'éducation. Cette 
campagne d'éducation a porté .ses 
fruits Et maintenant que le pu- 
blic a reconnu la sagesse des sug- 
gestions du gouvernement les rè- 
glewents de fermeture à bonne 
heure et la future loi de contrôle 
par les municipalités dünneront 
leur pleine mesure de bons résul- 
tats. 

Ce que le gouvernement veut 
supprimer €’est, non pas l'usage 
légitime, mais l'abus des alcools. 
En cette période de gêne, en ces 
heures d'inquiétude, en ce temps 
de guerre, ce sera un retranche- 
ment de plus à mettre par-dessus 
la pile de toutes les autres écono- 
inies que le publie s'est imposé. 

Le gouvernement reçoit pour | 
son acte l'approbation générale. 
Nous ne parlons pas du Free Press, 
qui réelamait à cor et à cris le= 
mesures que le gouvernement a- 
dopte aujourd’hui, et qui est main- | 
tenant chagrin de voir le gouver- 
nement si bien se conduire! Nous 
n°9 abris pas non plis de la So- 
cial Service Council, qui a pour 
président le révérend Charles W. 
Gordon. Le Social Service Coun- 
cil est une organisation qui fait 


de la politique de parti tout en | 


cette rumeur devint réalité. 


Le depart des Belges 
de Saint-Joniface 


er 


Le départ des Belges de Saint- 
Boniface s'est fait au-mifieu d’ar- 
dentes sympathies, Ces braves, ac- 
compagnés d'une nombreuse es- 
corte, quittèrent le Club Belge à 
quatre heures et demie, mercredi. 
Ils avaient, en tête, le drapeau bel- 
ge, le Union Jack et le tricolore. 
La procession s'arrêta devant l’hô- 
tel de ville, où il y eut discours 
par l'honorable Joseph Bernier, 
Secrétaire-Provincial, Son Hon- 
neur le maire Lachance, M. Elias, 
président du Club Belge, M. Louis 
de Nobele, M.Emeric Tailleu, M. 
Colon. , 

M. A. J. H. Pubuec, Consul de 
Belzique à Winnipeg, s'est emplo- 
yé très efficacement à proeurer aux 
réservistes UD VOYAge AUSSI COMMO- 
de et aussi prompt que possible 
dans es circonstances. 


Rss et Por 


Henrik Sienkiewicz, l’auteur de 
Quo Vadis, vient d'être élu mem- 
bre de l’Académie des Sciences de 
Russie. C’est dit-on une distine- 
tion jusqu'ici unique chez les Po- 
lonais. On y voit une preuve nou- 
velle du désir de conciliation de la 
Russie envers la Pologne. 


Pourquoi on à Decore dof e 


Paris, 7. — Le “Journal offi- 
ciel” annonce que le général Jof- 
fre a reçu la médaille militaire 
our les motifs suivants: 

“Depuis le jour de la rermarqua- 
ble réalisation de la concentration 
des forces françaises sous sa direc- 
tion, le général Joffre a fait preu- 
ve, dans la conduite des armées, 
de qualités qui ne lui ont jamais 
fait défauf d'un génie d’organi- 
sation, d'ordre et de méthode, d’un 
sang-froid, d'une prüdence trom- | 
peuse et d’une force de caractère ! 
que rien n'a pu ébranler.” 


gnant avec une hypocrisie raffi- 
née de s'occuper dy tempérance. 
Ajoutons à l'honneur des mar- 
chands de liqueurs et des hôteliers 
que les réformes qui s’opèrent ont 
été consenties par eux avec une 
large dose de borine volonté, C'est 
une bonne nr - et nous 


«tenons à la signaler. 


te an cou gros navires 
allemands, et en 
sérieusement; deux 


ma- 


Un éérement Natal 


“ 4 ke 
LR: 
, = 
4 : 
le 


Fi 


de Quebec 


chain lieutenant-gouverneur de 
accepte de but en blanc des trans- ! Québec. Nous serions heureux que 


LA GUERRE! 


Londres: 10 diconibré: Officiel. | eee IE ES 


pé aux 
\ l'Atlan- 
tique-sud, l’un a été coulé, l'autre 
est embouteillé dans le détroit de 
Magellan. 


nglais dans la bataille del 


* + 


12 dée: Bulletin français: 

“Une très violente attaque alle- 
mande a été repoussée dans la ré- 
gion d’Ypres. - 

“Nous avoris repris, dans la mé- 
me région, les tranchées 
avaient été prises hier par 
mands, 

“Rien d'important à noter ail- 
leurs.” 


es Alle- 


* * + 


Les Russes repoussent sept at- 
taques allemandes. Enfin les ar- 
mees russes brisent les colonnes al- 


lemandes, 
+ * L1 


400;000 jeunes français, classe 
de 1915, font du service militaire 
et seront prêts à combattre au prin- 


temps. 


* + + 


forêt Laprètre. 
* + 
Les Russes réclament victoire 


complète dans la région de Mlawa. 
LL * L 


La victoire des Serbes jeudi con- 
tre les Autrichiens, se révèle de 
plus en plus grande. 

* * * 


Winnipeg. — Le colonel Steele, 
de Winnipeg, est promu au rang 
de major-général. 

* Li + 


portants dans la 
* 


15 dée, —: Paris: Les trou 
françaises font du progrès le long 
du canal d’Ypres. 

CT 


Les Allemands travaillent, à 
Zeebrugge, à ce qui paraît être 
une attaque contre l’Angleterre. 

: « Le * :: 


Les Serbes sont aidés par des 
troupes françaises et russes et re- 
prennent “Belgrade, leur‘ capitale. 

* LL * 


Les Anglais capturent un nou- 
veau Data narctio armé, ap- 
partenant à l'Allemagne. 

* * * 


CR 
16 décembre. — Les Alliés ont 
commence un mouvement 
avant sur toute la ligne. Les opé- 
rations projetées pour le printemps 


Rien de précis au sujet des Rus- 
en 


seront entreprises dès maintenant. 
LL] L] » 


On se bat de nouveau avec ar- 
deur dans les districts de Lowiez et 
de la Vistule. Il est impossible de 
dire qui a le dessus. 


Des vaisseaux anglais pouren:- 
vent le Dresueu, 1e us urer bateau 
de la flotte Allemande coulée dans 
l'Ahantique la semaine dernière. 


Paroles Encourageantes 
du General 


“Je ne comprends pas pourquoi 
la stratégie russe a forcé l'Allema- 
à troupes de notre 

Je suis en état 
de prendre- soin de toutes celles 

aurais 


de | qui nous ont fait face: et ja 


féré les 
aciliter la tâche aux soldats du 


de 


T7, 


qui nous | Guillaume IT fait la guerre, lisez 


allemandes ont lieu à chaque ex- | gant, présente à l’intérieur un ca- 
trémité du front de bataille. Les ère de véritable intimi 
allemands sont de nouveaux re-| Une des deux pièces sert de ten- 
poussés dans les Flandres. te, l’autre de chambre à coucher. 
Les Français font des gains im. | Le transport des deux pavillons 


pes | être conduite avec rapidité par- 


vie d'enfourcher son cheval de ba- 
taille, et de rallier ses troupes affa- 
mées, battues et démoralisées, pour 
les cohduire à la victoire. 

Si vous voulez savoir comment 


ces détails savoareux : 


“Guillaume IT fait la guerre dans 
deux confortables pavillons, où il 
se trouve fort bien protégé contre 
le froid et l'humidité. 

Ils furent établis il y a deux ans, 
à l’occasion des grandes manœu- 
vres. Ces pavillons sont en bois et 
fer; entièrement démantl les, ils 
peuvent être aisément transportés 
d’un lieu à un autre. Leurs pa- 
rois se joignent d’une façon par- 
faite. Ils sont absolument imper- 

uet est en bois 


est très facile ; le montage peut en 
être fait aisément par un petit 
nombre de soldats, même ne pos- 
sédant aucune aptitude spéciale. 
L'Empereur est ainsi logé de fa- 
çon très confortable, même en ra- 
se campagne. Les repas sont four- 
nis par une automobile-cuisine mu- 
nie d’un fourneau, d’eprareils fri- 
gorifiques, de vaiselle et de cou- 
verts pour douze personnes. La 
table se dresse dans une grande 
tente large de quatre miêtres et 
‘haute de trois L'automobile peut 


tout: les repas sont prépurés sur 
place, au moment d’être servis. Le 
fourneau a einq bouches; il est 
chauffé à alcool; les vivres sont 
conservés dans les appäreiis frigo- 
riñiques de l’automobile.” 


Ainsi que vous le voyez, tout ce- 
la est très confortable comme logis 
de campagne et très récnnfortant 
en fait de manœuvre culinaire. 
L'Empereur a à sa disposition un 
fourneau qui a cinq bouches, c’est 
superbe; meis bien que les sol- 
dats de cet Empereur n'aient cha- 
cun qu’une bouche, les malheu- 
reux, pour la remplir, ont été par- 
fois réduits à se contenter de ca- 
rottes ou de betteraves crues. 

Quoi qu'il en soit, on comprend 
que, se trouvant si bien dans ce 
pavillons démontables, le Kaiser 
ne se soucie gutre de se montrer à 
ses troupiers:. il n’éprouve même 
plus le désir de palabrer pour es- 
saver de relever le moral de ses 
hordes avides de sac et de pillage : 
l’impérial Verbeux est subitement 
devenu muet. 

C’est qu'il se trouve maintenant 
aux prises avec les dures nécessi- 
tés de la lutte. La parade et le 
bluff ne sont plus de saison. Ce 
personnage d’agitation, de mouve- 
ment et de gesticulation, ce héros 
d'opérette, se heurte à la plus inex- 
orable des réalités, au plus impé- 
rieux des besoins, à l’action. Or, il 
a toujours eu horreur de l'action. 

Jusqu'’alors, la fiction lui sufti- 


grand homme de gnerre, grand di- 
plomate, Guillaume IT voulait être 


étoiles 


HE 


Guillaume 


bataille. Quant aux morts, en sup- 
posant que les théories de l’Empe- 
reur fussent mises en pratique, je 


rait sans doute pas été plus douce- 
ment traité que le journaliste alic- 
mand dont nous parlions tout à 
l'heure, ou que cette pauvre raai- 
tresse de piano de Stettin, Frau- 
lein Hedwige Jaede, qui fut con- 
damnée à trois ans de prison pour 
avoir dit que l’Hymne à Egir était 
une drogue. 

Il ne serait néanmoiïins pas tout 
à fait exact de dire que Guillaume 
Il n’a rien fait. 1l a improvisé 
une flotte omi devait bientôt riva- 
‘iser avec celle de l’Angleterre; il 
a fac.w ie prodigeux dévelop- 
pement de l'Allemagne comme na- 
tion industrielle et commerciale. 
Il avait transformé la France en 
une immense colonie allemande 
en l’inondant de Teutons qui vi- 
vaient à nos dépens. | j 

Mais tout cela paraît bien fini 
maintenant. 

L'Angleterre se charge de dé- 
trnire la flotte allemande ou tout 
au moins, de la réduire à un point 
tel qu'elle ne soit. plus à craindre. 
de Tstienre: des colonies alle- 
mandes vont lui être ravies, les Ja- 
ponais se chargent de Kiao-Tchéou 
et autres enclaves de l'Empire cé- 
leste., les Anglais vont s’approprier 
In Nouvelle-Guinée Allemande et 
l’archipel Bismarck est déjà for- 
‘ement compromis, Quant au 
commerce allemand, il se trouve | 
anéanti au profit de l’Angleterre 
et des Etats-Unis, et à notre profit 
également pour peu que nous vou- 
lions nous donner la peine de re- 
cueillir quelques bribes de la suc- 
cession. ; . 

Si Guillaume en est là, il n’a à 
sen prendre qu’à lui-même. jl | 
est la peu intéressante victime de 
ses perfidies, de ses déloyautés, de 
ses machinatiens compliquées et 
ténébreuses, I} a cru longtemps 
wu’il roulerait tout le monde et en 
léfinitive c’est lui qui sera roulé. | 

Guillaume II, pétri d’orgueil, 
houffi de vanité, se croyait l‘êtré, 
»mnipotent, le maître de l'heure ; 
‘1 s’est laissé circonvenir par l’es- 
«aim de flatteurs qui lui ont fait 
commettre les suprêmes  sattises. 
Et maintenant, que fait sen | 


pereur refugié, dit-on, à Luxem- 
bourg? | | 
Il fait adresser à la nation amé-; 
ricaine par son valet, le chance- 
lier Bethmann-Hollweg, la lar- 
moyante déclaration qui consti- 
tue un monument d‘hypocrisie et 
de mauvaise foi et dans laquelle le | 
Prussien essaye d’excuser les eri-| 
mes qui mettent le peuple alle- | 
mand au ban de Humanité.  ; 
Le Kaiser a senti qu'il aurait 
un compte terrible à rendre à cette 
Europe sur laquelle il a déehaîné 
le plus effroyable cataclysme et il 
voudrait sers de LÀ ae 
aux responsabilités. leine ue. 
es Américains ne se laisseront | 
pas prendre à cette nouvelle im- 
ire. Guillaume II, chef des 
ex mel restera pour tout le 
monde et pour toujours l’Impérial | 


Bandit... 
Edouard DRUMONT. 


Les Belges commandes par 
«1 general fraacais 


Les 
Sont broyés, aux longe cris de “Rheims” et de “Termonde” 
Et nos à nous, haletents et sanglants ze 
Enivrés et vainqueurs sont grands comme le monde. 


Et les deux brancardiers, aux éclats de “la charge” 
réal : coeur y" combat se nr mis à courir; 

eat là qu'est la moisson; car à chaque décharge 
Et Français et Teutons s0 nt ho 2 Kondèone mourir. 
Sous le vent des shrapnels, sous les éclats de bombe 
Pour sauver une vie et pour dompter la mort 
Il suffit d'un moment. Dans la grande hécatombe 
Ils vont à la moisson; ils vont porter confort 
À ceux qui sont frappés. Ils courent hors d'haleine 
Halte! Voici quelqu'un qui-s'affaisse à l'instent 
Est-il blessé à mort? — Il respire avec peine — 
Simple blessure au cou! Courage lieutenant! 
Sous l'orage de fer, un pansement rapide 
Et déjà le blessé est mis sur le brancard; 
Son souffle est plus aisé, sa face est moins livide. 
“Vite fuyons la mort! Au large sans retard!” 
Ils vont courbés en deux, marchant avec prudence 
Pour éviter tout choc à leur noble fardeau. 
Encore quelques efforts, ils sont à l'ambulance 
Cachés en un replis sur le bord du plateau. 
Un sifflement sinistre, une explosion affreuse! 
Et les porteurs hélas! sont frappés tous les deux; 
Quoi donc mort imp'-rab le, et brutale glaneuse, 
Il faut pour t'assouvir ce spectacle hideux? 


Non, là, rien n'es! hideux; la mort a ses plendeurs! 
L'officier ranimant ses forces qui renaissent 
S'essaye à secourir à son tour ses sauveurs; 

Mais il voit du premier les membrés qui s'affaissent, 
Rien à faire, dit-il. Il lui ferme les yeux, 

L'autre semble dormir et vraiment il respire 

Quoi? Ses yeux sont ouverts; il regarde les cieux. 

IL est couvert de sang; mais il passe un sourire 
Sur sa lèvre violette: il lève-un de ses bras, : 


. Attire sur son coeur qui pe avec pen À Fe 
4 blant et murmure bas: , 
l ape 


LA 


Ron + mage 


L'offcier tout. trem 
“IL faut vous conserver, Mon officier. La 
Il se tourne à grand’ peine et de son corps 
IL fait comme un rempart à l'officier qui pleure, 
Son pauvre coeur faiblit, son corps est pantelant, 
Mais il soupire encore: “Eternelle demeure!” 
“Mon officier, moi. je suis prêtre. Voulez-vous?” 
Et l'officier se signe et de sa voix tremblante 
Il dit: ‘“‘Bénissez-moi, je me confesse à vous!” 
Et dans la main du prêtre, il met sa main brûlante. 
Mystérieux symbole! Au front du lieutenant 
Le sang du prêtre coule, 
Il dit dans un sourire 

“Introïbo” — Ses yeux vers les cieux se levant — 
“Ad Altare Dei”. C'est tout: le prêtre expire. 

J. M. À. Jolys, ptre. 


Saint-Pierre, 1er Décembre 1914. 


après une lutte prolongée à la-| Dieu leur donnera la victoire.” 
Th prirent part les troupes! “Une seule chose porit-être 

rançaises des généraux de Mau-’ : pour que Dieu épose le fé À 
dhui et de Costelneau. Le géné- de sa colère: c’est la prière natio- 
ral d’Urbal est le frère aîné du dé- nale: la prière faite au. nom et à 
funt Henri d'Urbal. |la demande des pouvoirs publics. 


Nos évêques réclament à corps et 
_ | 
Dieu sauve la France 


à.cris cette prière nationgle. ,, 
On ne lira pas sans émotion la 


lettre suivante, écrite par un vieux 
curé de Bretagne à un ami de cette 

province: 
“Et nous, nous avons la guerre; 
la guerre la plus meurtrière qui fut | 
| 


L'inportance de Dunkerque 


Quand on voit avee quel achar- 
nement les Allemands, sans comp- 
ler un instant les vies humaines, 
ont essayé pendant plus d’an mois 
de se frayer un chemin vers Duu- 
kerque on se demande: ere ss 
Dunkerque et pas autre chose 

C’est qu’au point de vue pure- 
ment militaire, l'importance de ce 
port de mer est considérable. Au- 
eun estuaire, aucune baie sur tons 
les riv de la mer du Nord et 
de la che n'offre aux a 


jamais et qui sera très longue... 
Que de sang versé déjà! Que de 
deuils! Que de miséres!… et ce 
n’est que le commencement ; on le 
dit du moins; je le crois aussi pour 
les raisons que tout le monde don- 
ne. Je le crois pour d’autres rai- 
sons encore, Je crains que la sai- 
gnée n'est pas encore suffisante | sés assez de profondeur pour 
pour notre pays et pour le guérir | permettre de surveiller ces mers 
tout à fait. Et comme je suis con- | comme la rade de Dunkerque. Là, 
vaineu que Dieu veut nous sauver, | des flottes entières peuvent mouil- 
la saignée va continuer.’ Jusqu'à! ler sans crainte, De même en 
quand? Dieu seul le sait, lui ns Belgique et en Hollande, il n’est 
peut hâter la fin. pas une seule rade naturelle eom- 
“Que l'issue de-cette guerre fu-| pareble, et cela de très loin, à celle 
neste soit favorable à nos armes, il | de erque. | 
n’y a pas à en douter; trop l’indi-| En outre, ce mouill 
ces nous l’annoncent — 80 pour | kerque est sur la 
cent de nos soldats ont accompli | quentée de toutes les mers, en face 
et continuent d'accomplir sous le l'ouverture de la Tamise, sur 


feu de l'ennemi des navires qui, venant 


AP a 


sanglant ds 


“dit le second des 
Après avoir 
tas de barils 
CRE 
oreilles, parxissait 
lerale dans le dessein 
ils arrivèrent à la tonne, 
= 1 est demous, dit celui qui 
ts la lanterne qu'il donna à 
‘engagé prenant en échange le 


ne faisais pas le revenant. 

L'engagS qui, en voyant que le 
revenant n'était qu'un homme 
dont la triste et piteuse mine, au 
lieu de l'émouvoir, lui inspirait 
une colère d'autant plus. grande 
qu’il en avsit eu plus peur, courut 
emplir le seau qu'il versa de nou- 
veau sur la tête de M. Edouard en 
accompagnant cette action de 
coups de vieds sur les jambes et 
ailleurs, Le malheureux deman- 
dait toujours grâce. | 

_— Qu'est-ce que tu faisais done- 
la? 

_— J'étais pris; je voulais pren- 
dre les patriotes et ils m'ont pris. 

Quels patriotes ? 

D... &t G.... et C.... 
qui étaient cachés dans ce grenier. 

—. (Où sont-ils? , 

— Partis! 

— Par où? 

_ Par cette porte-là, en bas de 
l'escalier. 

— Eh bien! sauvestoi par la 
ième porte, et cours aprés EUX. 

Ils le pousèrent rudement au 
bas du petit escalier, et l'un d'eux 
descendit refermer la porte au ver- 
rou ; puis tous les trois s’en retour- 
nèrent à la maison. 

Ce pauvre M. douard n'était 
pas encore à bout de ses tribuln- 
tions, 

Au moment où il était mis à la 
rte, les gens de police arrivèrent 
à la partie du elos de bois, d’où 
l'on pouvait svercevoir le tas de 
tonnes qui cachait la porte par où 
sortait M. Edouard. 

_— En voilà un, dit tout bas un 
des hommes de police à celui qui 
était près de lui, faisant, en même 
temps, signe aux autres de se te- 
nir sur leur garde. 

_— Attendons-le, ici, derrière 
cette pile de planches; si nous 
nous montrons il se sauvera, et 
donnera l'alarme aux autres. Il 
faudra le baillonner, pour qu'il 
ne crie 

— Chut! le voici; écoutez, il 
parle à quelqu'un. 

M. Edouard ne parlait à per- 
sonne, mais il juruit à voix 
que les Daubreville le lui paie- 
raient. Les se lui faisaient mal, il 
marchait coinme s'il eut été sur 
des charbons, ne s’attendant cer- 
taihement pas à tomber entre les 
mains des Monts de police qui 
le saisirent, le baillonnèrent, et lui 
jetèrent pardesus la tête les bas- 
ques de sa redingote, qu'ils lui at- 
tachèrent ensuite autour du col, au 
risque de l'étouffer. Deux hom- 
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— Numéro. 

— Il n’y a pas de numéro à la 
maison. 

— Mais monsieur, que faisiez- 
vous done pour que l’on vous ait 
pris ainsi? 

— Je vous le répête, c'est une 
trompe, une affreuse trompe. 

_—— Où vous êtes-vous ainsi tout 
mouillé et tout barbouillé? 


— Ce sont ces gredins de Dau- | 


breville, qui m'ont mis dans cet 
état! C’est assez pour me faire at- 
trapper un gros rhume à en cre- 
ver. Ah! les gredins, ils me le 
paieront. Ce n’est pas tout, ils 
n’ont roué de coups, ils m'ont 
meurtri, ils m'ont déchiré mes ha- 
bits. Ah! les gredins; je le répète, 
ils ne le paieront! 

— Prenez patience, mon ami, 
noës avons envoyé chercher le ser- 
gent de police, il ne tardera pas à 
arriver et l'on vous lâchera. 


_= Relâchez-moi de suite, vous 


voyez bien que je suis tout trempé, 


et que je vais attrapper un rhume 
affreux si je ne change pas de vê- 


termments. 


— Impossible. Attendez quel- 


ques instants. 


Le pauvre M. Edouard, malgré 
toutes ses protestations et sollici- 
tations, fut obligé de rester à la | 
sation de police plus de trois |! 


quarts d'heure. Enfin l'arrivée 
“ sergent de police, qui le con- 
aaissait, vint mettre fin à son em- 
prisonnement. 

— Je suis fâch& M. Edouard, 
lui dit-il, que vous ayiez été l'ob- 
jet d'une grande méprise. 

Une grande méprise, oh! 
oui, et une grosse! Votre police, 
monsieur, est bien brutale et bien 
bête: c'est tout ce que je puis en 
dire; et ce n’est pas trop. 

M. Edouard, en sortant de la 
station, prit une voiture et se fit 
conduire à son logis où. en arri- 
vant il ne fut pas peu surpris de 
voir une chandelle allumée sur la 
table et le volontaire, son ami, é- 
tendu sur le sofa et ronflunt eom- 
me un bienheureux. 

_— Tiens, se dit M. Edovard, il 
ne manquait plus que ça; par 
exemple! comment diable se trou- 
ve-t-il ici? je crovais es c'était lui 
qui avait averti ja police! | 

M. Edouard secoua le mes à 
re, r le réveiller. Après quel- 
‘ Le vape d'efforts inutiles, À se 
décida à se coucher, ne voyant rien 
de mieux à faire dans les circons- 
tances. | 

il fermu sa porte à elef, mit 
deux gros morceaux de bois dans 
le poêle et se déshabilla. Il eut de 
la difficulté à ôter son habit, les 
reins lui faisaient mal: il portait 
aux bras et aux épaules les mar- 
ques des coups de canne qu'il avait 
reçus. Îl se frottu, se brossa et se 


ps un généreux punch à | 


‘eau-de-vie, qu'il plaça sur une 
tite table qui était près de son 
fi, atin de le prendre au dernier 


mes de police le prirent par le bres. | ;,ment quand il serait couché. 


chacun d'un côté et le conduisi- | 


rent à la station, au milieu des 
huées d'ure foule, devenant de 
plus en plus considérable à mesu- 
re qu'il approchait de la station. 
Le bruit s'était répandu qu'un des 
chefs rebelles était pris; et malgré 
les efforts des quatre hommes de 
police qui eherchalent à le proté- 


ger, plusieurs lui donnaient des | 
ag dans les côtes avec le bout 


de leurs cannes. .. 
Enfin il arriva à la station où il 


espérait être mis en liberté, aus-| 


Avant d'éteindre la chandelle, | 
| esaya encore de réveiller le vo-| 
lontaire, mais avec aussi peu de | 
succès que la première fois. Ilse| 


mit done au lit, avala son verre de 
punch et souffla sa chandelle. 


(A suivre) 
—— Te" 
N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba..'”’ 


| ga Rue Man | WINNIPEG 


Eu face de la rue | 
Notre Dame | 


Jacques Moxpos 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Aroués et Notaires 


27 et 28 Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 


Telephones Main 8696 et 583 


_ Placements de capitauz prirés 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 


400 Electric Railway Chambers 


1à 3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
| Licencié en droit de la Faculté | 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 


| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
| caires, Assurances. 


| 
| De Notaris Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


| Avenue du Portage 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 

. Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Peul et Notre-Dame 


CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


Cadomin Building, 
Coin Graham et Main 


Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 4640 


—————@# 


The Guilbault Co. 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


ee DES 


STANDARD PLUMBING C0" 


No 44 AVENUE PROVENCRER 


Dr. W. LEMAIRE 
2 MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Hésidence : 


60 Rue Mari0w, St. Boniface 
PHoxE Max 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
santé. 


Achetez vos remèdes chez nous, et 


vous serez csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit, 


|R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


Coin Marion et 24 Avenue Pro- 
DesMeurons vencher 
Téléph. — M. 5603 Téléph. M. 5604 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Oû vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Louis MATILE 


Horloger Expert 
131 Rue Marrox. Norwoon 
Horloger.e, Bijouterie, 
Orfevrer:e. 
de premier ordre. 
Reparations en tout genre. 
Travail svigné, Prix moderes. 


MAISON DE CONFIANCE 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareis et Installation 
telles que: Poëles Biectriques, Moulins 


Laver. Pers à Reyasser, Ventilateurs 


Lampes Tungsten. 


Estimations fourmes sur application 


LIMITE 


ER st 


re | hs 2 FA 
PP : one © NON CON 


ense Assortiment 

MENTS ET PARDESSUS 
Pour Hommes et Enfarts 

Sous-vetements, Chapeaux, 


Provenant des meilleures manufactures de l'Univers 


Sur Notre Imm 


Etc. 


Le Magasin sortant de l'ordinaire et faisant une vente exceptionnelle a une é- 
poque exceptionnelle. Nous n'avons pas d'excuses à faire; la crise financière exi- 
geait cette vente à cette époque et nous n'avons pas été lents à faire ressortir son 
importance et nous savons par expérience que vous serez aussi he à saisir ce 


que cette vente doit vouloir dire 
ses qui soient fabriquées au monde. 


ur vous avec un choi x des me 


eures marchandi- : 


Lisez attentivement |a liste de prix suivante si vous voulez économiser sur vos achats futurs: 


Pardessus pour hommes er Bea- 


ver, prix reguber 17 

$25.o0, rdduit à... $ 50 
l’ardessus pour hommes en Mel- 

ton avec culiet en loutre eurupéen- 


ne, prix régulier 

$35,00, réduit à.. $i 8.15 
Fardessus pour hommes gris % 

de longueur, avec collet en velours 


de soie. Prix ré- 
gulier ÿ22, réduit 51 3.95 
Pardessus pour hommes en bea- 


ver noir %4 de longueur, avec col- 
let en velours de soie, Prix régu- 


lier #22.00, ré- 12 95 
duit à......:..4. C] 


Pardessus pour hommes en 
Irish cheviot gris avec large col- 
let de combinaison. Prix régu- 


due à. PR OÙ 


Pardessus pour hommes en che- 
viot brun avec collet. Prix régu- 


lier #$27.00, ré- 
duit à.......... $1 2.95 
Pardessus pour hommes en Mel- 
ton noir, très belle qualité; bor- 
dure en mouton de perce; collet 
en velour de soie de la plus belle 

ualité. Prix ré- 
RTE $30 réduit à $1 8.95 
Pardessus pour hommes en 
tweed brun, épais, (Uulsters) avec 
collet combinaison. Prix régu- 


aa. $12.80 


: # { 1 seulement) 
rap anglais. Prix 
régulier $30 réduit $1 8.70 
Jolis habits bruns 
mes. Prix régulier 
$12.00 réduit à... 
Jolis habits bruns 
mes (worsted). Prix 
régulier $12 réduit à 
: Jolis habits bleus pour hommes, 
’rix régulier $17 $ 
| 10.85 
Jolis habits bruns pour hom- 
mes (worsted). Prix 
régulier $12 réduit à 
Beuux habits pour hommes en 
gulier $20 réduit à $1 4.75 
Beaux habits gris 
hommes, en drap ang 


Habits gris fer, en (worsted an- 


.$18.75 


Habits pour hommes en se 
bleue de la plus belle qualité: + 


glais). Prix régu- 
lier $30 réduit à. 


$15.65 


Chemises en tricot (sweaters) de 
toutes couleurs, pour gurçons. 
Grandeur 34 et dé. 


Prix régulie $2.75 

réduits à.......... s1 .24 
Chemises en tricot, (sweaters) 

de toutes couleurs, pour ns, 

bruns, gris, bleu, etc. grandeurs 

34 et 35. Prix régulier 

$1.50 réduit à........ 79 
Jolies chemises en tricot, (swea- 

ters) de couleurs bordées en grix. 

Prix régulier $4 ré- 

Mt Assises: 62.89 
Chemises en tricot double, (hea- 

vy sweaters) bleus, tout laine. 

Prix régulier $3.00 

réduit ü......... 62.1 6 
Chemises en tricot pour hom- 

mes, (seaters). Prix régulierlier 


mes, (sweuters) Reg 
$2.00 réduit à...... $1 1 3 
Chemises _ Le ur hont- 
mes (sweaters) Reg. $ 
$2,50 réduit à...... 1 46 
Pantalons en Tweed anglais 
pour hommes. Reg, 1 
$.200 réduit à...... . 
Dh vert . Tweed anglais 
pour hommes. Reg. 
$2.75 réduit à...... $1 85 
Epices …. Tweed anglais 
pour hommes. Reg. 
$3.25 réduit à. ..... 62.45 
Pantalons en Tweed anglais 


pour hommes. Reg. 63 
$4.50 réduit à...... .35 


C’est le temps pour vous d’épargner de l'argent, et pour cela, allez chez 


Arthur Gareau, 


15 AVE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


Les Nouveaux Magasins de 


BIRKS 


SONT FINIS 


Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’” de ce ma- 
gnifique établissement . 


HENRY BIBKS & FILS Li 


JOAILLIERS 
Winnipeg 


Porte & Markle 


Directeurs 
ON PARLE FRANCAIS 


Spécialité de tra- 


« 


2 


Voitures de Location 
et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit 


Coin des rues Horace et 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Séble| Saint-Joseph, Norwood 
Pierre, Ciment, Chaux, Pilâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


EUGENE CONTANT 
UERANT 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ 
52 Rue Dumoualin, 


po 


CHARETTE, KIRK C0. Lil 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS ‘ 


aux de moteurs 


ND == 
tions mise À neuf 


construetion de 


camions - automo 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 
chées. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprem:ent un grand sssurtiment | 
de livres de classe, de littérature française et anglsise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzea d'églises. etc. à très bas prix, à eause de l'importa- 
Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. ee 21 


= WINNIPEG 
- -  ST.BONIFACE 


om 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, 
Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 


Attention particukière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
510 RUE DE SMEURONS 


Téléphone Main 7318 


Boite de Poste 176 


be (TT [lets sser tem ssenens . 
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Commissaire d'écoles: W,. J. 
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Appel sux Belges —- 

Monsieur 
Beigique-4 Winnipeg..….informe que 
tous les réservistes des classes 1899 à 
191 sont obligés de venir s'inscrire au 
Consulat pour leur départ prochain, 
lé gouvernement subygnant.. à ous 
leurs frais de route de Winuipeg jus- 


qu'en Europe singi qu'à léur entretien | hâtelet. 


ici, à partir du moment où’fls*aütont 
la visite médieale et que lDoc- 


ge, M. le Consul de France, représenté 


par M. J. H. Bourgouin, Sn Homgeur | 


le maire Lachance, ete, 

‘orchestre de Saint-Boniface, diri- 
gé par M. le professeur Gens, donna 
comme ouverture les aires nationaux : 
Dieu Sauve le Roi, La Marseillaise, La 
Brabanconne, L'Hymne Russe, O Canñg- 
da! Cet excelleut orchestre se fit en. 


4. H, Dubue, Congul de | tendre plusieurs fois pendant la goi- 
| rée. 


“Le Foignard”. drame en un acte, 
de Botrel, fut ensuite rendu avec un 
| magnifiqüe réalisme. Nous avons re- 


scène, personnifiant le gouverneur du 
L'excellent acteur d'autre- 
| fois est toujours aussi éloquent et di- 
11 a été très applaudi. MM. 


| 
sert, 


teur, désigné à cet effet, les at RE | Schwartz, Poulain, Ferland, Beaucage, 


connus aptes au service, 

Les facilités seront accordées au» 
insoumis, réfractaires et déserteurs 
ainsi: qu'aux volontaires qui répou 
dront à l'appel guivant: “Le Gourer- 


nement belge vient d'adresser au nom | uree nous petit, de la Vivandière. 


ru Roi et de la Nation, un appel solen- 
me, à tous les Belges valides et spécia- 
lement à ceuz de 18 à 30 ans afin qu'ils 
s'enrôlent en qualité de volontaires 
pour la durée de la guerre. 

La proclamation du gouvernement 


rappelle qu'un même devoir s'impose . 


à tous les Belges résidant à l’étran- 
ger: “Qu'ils n'oublient jamais la Pa- 
trie absente, des parents, des amis, 
deg compagnons de travail souffrant 
cruellement Qu'ils s'efforcent par 
leur courage et leur dignité en ces 
jours d'épreuve de grandir encore les 
sympathies que témoignent à-le Bel- 
gique, dans le monde entiet, toutes les 


intelligences droites et tous les-cœurs 


généreux Que leurs pensées, leurs es- 
pdirs et leurs actes demeurent tou- 
jours téridus vers ce but sacré: la li- 
bération du territoire. "À 

Ils sont encore no x à l'étran- 
ger, les Belges aptém à remplir le ser- 
vice militaire. Spontänétfent des mil- 
liers de volontaires se sont joints à 
l'armée. Il importe que tous ceux 
qui sont en ét dé ie-faire suivent cet 
exemple. 

Le gotfernemeét compte que tous 
feront leur der | 

La Proclamation se termine par ces 


mots: “Victime d'un forfait dont 


l'Histoire n'offre ,;pas d'exemple, ja- | 


À st noble d'hrinome,, Malg 


mais le Belgique À'a leu plus de titres 
et plus &+ droits à l'aide de ses en- 
fants. Qué toùs sous la conduite d'un 


À fesrhambault ont, eux aussi, rempli 


leurs rôlés avec un talentstrès remar- 
qué. 

M. Hélie, notre ténor canadien, à 
chanté La Charité; en rappel Viens 

| Ce 
fut un des meilleurs numéros de la 
saixée. … 

Notons aussi le duo de piano bril. 
lamment exécuté par Melle A. Le- 
mieut ef M. R. Pépin, l’auteur du mor- 
cu: morceau de facture vive, facile 
alerte et: joyeuse. Ce fut une révéla- 
tion que de savoir qüe nous avions au 
milieu de nous un compositeur de ce 
mérite. J1 faut composer encore, M. 
Pépin, et vous serez de nouveau apr 
plaudi. . 

Melle Poirier, qui dit si admirable- 
ment, a donné deux morceaux bien 
d'actualité. La Veillée, par François 
Coppée: en rappel Les deux Noëls. 
Welle Poirier n cotfhuniqüé à sen au- 
ditoice.ls pieuse émotion patriotique 
dont elle était elle-même visiblement 
animée. Son -suecès a été plus qu'un 
hommage à son.talent, ce fut un una- 
nime voyge des cœurs vers les patries 
saignantes et glorieuses. Et puis, vint 
après cetr-Ptréroique morceau Sambre- 
et-Meuse, beau et fier comme une 
charge de” eaYalerie. 

M. le professeur Gens mérita aussi 
par son jeu fin et délié les honneurs 
du rappel, . 

_Mne Doiÿhy a chanté, cette fois en- 
cure, de sa belle voix de contralto le 
[ris nationat* bélge, cette Braban- 
conne aussi noble d'inspication qu'elle 
ré l'heure 
| avancée, Mme Doigny fut rappelée par 
| l'auditoire. | 
La comédie intitulée “La succession 


vu avec plaisir M. Roger.Goulet sur la | 


Roi dont nous samnmes fiers, s'effor- | 


ent de hîter l'hèure Où noëk nous re- | Beaugihard® tint vorétamment le pu- | 


trouvérons this, indépendants et li*| blic_sans le rire. _ Faut-il citer les 
bres sur te sol de. eette patrie bien ai- | noms de Messieurs les acteurs: Com- 
mée que ses souffrances nous ont ren- muné, le déelamateut ‘si naturel et 
due encore plus. chère.” 

Tous les réservistes qui ne rejoin- | type qui sait faire rire et qui a des 
dront pas ieur régiment seront consi- | trouvailles de geste épâtantes; Mon- 


dérés comme déserteurs, 65 


Le Roi Albert compte abçojument | public ; Beaupré, le grave écherin qui | 


sur l'engagement, comme volonfaires, | se porte eoinme un pont neuf et qui 
de tous les belges patriotes. La limite | fait un excellent malade imaginaire à 
d'âge est 45 ans. Ê * | l'occasion; Poulain et Vermander, 
| beaux hommes qui se sont révélés ex- 
cellents militaire; F. X. Lavoie, que 


® out le monde aime à revoir sur la 
Messire ja \eS Bertr ‘scène; Martel, Deslauriers et Blanc, 
fils, tous ont su rendre leur rôle à la 


per faction. 


Bftéef toute cette séance fut admira- | 
ble. On n'a peut-être pas vu mieux | 


Dimanche prochain, à Aix heu- 
res, aura ‘eu, dans la cathédrale 
de Saint-Boniface, l'ordination sx | 
cerdotale de messire Jacques Per- | RE 
trand, fils des notre estimé conci- | gi RES A 
toyen, M. Théophane Bertrand. | 

C'est Sn Grandeur Mgr Béli- | 


veau, évèque auxiliaire de Saint- | 417 l'Aide 
Boniface, qui officiera. | 
Le nôuveau prêtre célèbrera sa | D 


dans le passé. 
Comme point final, disons que M. 


me he —— 


première messe lundi matin à sept | 
heures, dans la chapelle du colk- | 
ge de Saint-Boniface, chez != ri- 
vérends Pères Jésuites. 

0 


Paroisse du Sacre-Coeur | 


Les deux comédies “Daniéla” et 
i ” données par les eu- 


Monsieur le rédacteur du 

Manitoba, Saint-Boniface. 

Cher Monsieur, 

C'est avec un sensible plaisir que 
j'ai assisté à la soirée née di- 
manche soir dans la grande salle 
du Collège de Saint-Boniface, en 


ii les faveur du Fonds À le Ce- 

Ge que Le em eur ont de | mnité de l'Aide aux drapeau” et 

ae dors pr Érotgenqe à oder np dem , en di- 

chers enfants séance sera ré- | sant au nom de toutes les persun- 

PT R NDS Re rene 
À ré _ 

mi. agen Pl due de Fo 


sujours désopilant ; Blanc, encore un | 


dor, le Jimmy toujours si apprécié du 


Adrien Potvin a été l'un des princi- | 


| 
Winnipeg, 14 décembre 1914. soleil. 


n’a pas disparu, ef ne disparaitera 
pas; nous entendons rester ce 20 
nous sommes, tout comme le 50 
ciété Franco-Belge est restée socié- 
té individuelle, # Montréal:4out en 
formant partie du Fonds Potrioti- 
que, 
Nous travaillons vers un mêine 
but, mais nous avons nos attribu- 
| tions, nes devoirs, notre travail à 
| faire, tant que durera la guerre. 
| Le Fonds Patriotique nous de- 
mande de l'aider, de trawiller avec 
| lui, et viendra à notre secours, si 
| nos moyens ne sont pas suffisants. 
| 


| 


,; Nous devons, conséquent, 
continuer à recueillir des souscrip- 
tions, Nous devons aussi visiter 
les familles des réservistes, voir si 


| leur porter secours dans la linite 
| de nos mayens. 

Pour cela il faut donner à no. 
tre Sociétét les moyens d’être l’as- 
socié et non pas le quémandeur au 
Fonds Patriotique: 

Dans le confort, dans la séeuri- 
| 
| 


té que nous goûtons ici, n'oublions 
as la Belgique ravagée, ni les mil 
és de familles françaises et bel- 
ges qui souffrent tous les jours, 
physiquement et moralement: 
nsons un peu à ces maisons pil- 
ées, à ces champs dévastés, à ces 
fabriques incendiées, aux misères 
noires que tout cela veut «lire: pen 
sons aussi à ces longues tranchces 
là-bas, un peu partout, recotver 
tes de terre, et qui sont la toruhe 
de tant de braves gens, nos frères, 
morts glorieusement pour” la l’a- 
trie, morts pour que la eiv:lisation 
ne souffre pas, pour la liberté indi- 
viduelle, pour le foyer; enterrés, 
loin des leurs, sans qu’on puisse 
jamais savoir exactement où dur- 
ment de leur sommeil éternel ces 
êtres chéris. 
Pensons un peu, mais souvent, 
à tout ceci; et comme l'ont fait les 
organisateurs de la soirée de d°. 
manche dernier, aidons la société 
de l’“Aide aux drapeaux”, privons- 
nous d’une paire de gants, de quel- 
ques friandises, d’uné extravacan- 
| ce, et donnons eet argent pour lc- 
| buts de la Société. La Providence 
| nous récompensera. 
Permettez-moi, et au nom de 
| toutes les personnes présentes, de 
| remercier de tout cœur, Monsieur 


| le Recteur qni a bien voulu mettre 
| la grande salle du Collèze à notre 
| disposition pour cette soirée, et, 
| en dernier heu de remercier Mon- 
| sionor Dugas, qui, en l’absence de 
| Monseigneur Béliveau, a bien vou- 
lu rehausser de sa présence cette 
| fête: espérons aussi que l'exemple 
| donné sera suivi et que nous air 
rons encore d'autres séances au bé- 
néfice des victimes de la guerre 
tant en Europe qu’au Manitoba. 
l'assurance de ma considération 
Agréer, Monsieur le Rédacteur. 


distinguée. 
Fred. Ed. Gautier. 
Président de la Société 
l'Aide aux Drapeaux” 


release 


f Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


[. 


ere ss 


M. Gustave Rocan a.acheté la 
| maison de M. J. P. Proulx, rue 
! Dumoulin. 


| séries 

| La votation s’est faite par une 
magnifique et claire journée de 

n’y a pas eu le moindre 

incident. La plus grande cordia- 

lité n’a cessé la - tot 

les polls et dans tous les comités, 


Le surintendant des tramways 


elles ont besoin de soins, de vète-} 
ments, de chauffage, en un not! marchons!! 


See. 
UnPeu de Décence SVP. 
” n / 

On nous passe une circulaire 
de Ja First Canadian Estates Limi- 
ted, dont le fondateur véritable est 
dit-on, M. l'avocat Delorme. La 
compagnie met sur le marché un 
certain nombre d’actions payables 
au pair. C'est une compagnie pu- 
rement d'affaires, Cependant la 
lettre qui accompagne la circulai- 
re déclare que cette compagnie 
permet à tous de placer avec avan- 
tage leurs économies à gros inté- 
rêt, fout en travaillant au bien 
commun d'une cause nationale. 

Nous n’avons aucune objection 
à ce que la compagnie de M. De- 
lorme fasse des affaires d’or et don- 
ne de bons dividendes à ses action- 
naires. Mais nous croyons qu'elle 
pourrait se dispenser de se faire 
de la réclame avec la caüse natio- 
nale! 

M. Delorme, si plein de zèle 
pour la cause nationale quand elle 
prend forme de gros sous versés 
dans ses entreprises, a montré en 
juillet dernier que son patriotis- 
me pouvait à l'occasion très facile- 
ment capituler devant l'esprit de 
parti. Un patriotisme aussi flas- 
que et aussi mou que celui-là n’a 
guère le droit de servir d’amorce 
pour les opérations d’une compa- 
gnie d’affaires, 

Pour notre part nous achevons 
de tolérer certaines exhibitions 
criardes d’un patriotisme qui se 
dément chaque fois qu’on le met 
en face d’un devoir. 

Il y a des bouts pour se faire 
emplir, patriotiquement parlant. 


DERNIERE EU 


Une Flotte allemande 
bombarde les Cotes Est 
d'Angleterre. Les Ville de 
Scarborough et Hartlero- 

| ol sont deja endommagees. 
Il y a Bataille Navale 


ee Se 


. L'industrie Canadienne 


M. Adrien Potvin a été élu, 
hier, par acclamation, commissai- 
re d'école pour le quartier no 3. 

M. Richard Wilson a été élu, 
hier, préfet de la municipalité de 
St. Vital par une majorité de 256 
voix. 


AE SU 


Jeudi soir, à 7 h. 30 P. M. gran- 
de sortie du Club, 

Les membres sont priés de se 
rendre à l’école Provencher en aus- 
si grand nombre que possible, car 
après la marche, il y aura banquet 
en lhonneur des patrons et des 
membres honoraires. Ce sera 
l'ouverture formelle du club pour 
la saison 1914-1915. En avant 


! 


Commüniqué. 
à rights pin 


USIQUE SAGREE 


Le chœur de la Cathédrale de St- 
Boniface exéceutera le programme 


suivant, aux offices de Noël: 


MESSE DE MINUIT 

Entrée: Cloches Tintez, Louront 
d'Agont; Soligte, Edmond Beaudry. 

Messe : Première Messe en Si bémol, 
Louis de Morlier, 

Kyrie : olistes, J. A. Ferland, S. 
Blanc, J. H. Clément, Ls. Lévêque, C. 
C, Bernier, J. H. Clément. 

Gloria: Solistes, E. A. Poulain, Ed- 
mond Beaudry. 

Offertoire: Minuit Chrétien, A. A- 
dam; soliste Edmond Beaudry. 

Sanctus: Solistes, E. A. Poulain, ©. 
Leclerc. 

Agnus: Solistes, C. W. Raymond, C. 
C. Bernier. 


PENDANT LA COMMUNION 
Ave Verum Chs. Gounod 
Ave, Sanctum Viaticum . © 
O Deus, ego amo e 
Ecce Panig Angelorum 
O Jesus, Verasissine 
Adorote Tevote 
Cor dulce Cor amabile 


MESSE DE L’'AURORE 
Anciens Nos: Solistes A. C. La Ri- 
‘ière, E. A. Poulain, J, H. Clément, 
. W. Raymond, O0. Leelére, J. E. ‘A. 
Cloutier. 


vs 
ELLE] 
+. 


MESSE DU JOUR 
Entrée: Marche Romaine, Orgue, 
Chs. Gounod 


le 
er 
nt De À fou: 


Messe: Messe Royale, H. Dumont; 
Harmonisée pour troig voix d'hommes, 
J. B. Mazingne; solistes: €. ‘Martel, 
). Leclerc, J_ H. Clément, J. A: Beau 
pré. J! E. A. Cloutier. 

Offertoire: Dans la nuit Etoilé, J. 
Hommey. 

Sortie: Il est né le Divin Enfant, 
Ancien Noël, Soliste, A. C. La Rivière. 


VEPRES SOLENNELLES 
Faux-Bourdons, tons irréguliers. 
Solistes: J. E. A. Cloutier, O. Le- 

lerc, J. A _ Beaupré, E. A. Poulain, J. 
H. Clément. f 


SALUT SOLENNEL 


O Salutaris Fr. Riga 
Adeste Fideles ee 
Ave Maria John Wiegand 
Tantum Ergo B. Hanna 
Président A. C. LafRivière. 


Directeur Paul Salé. 
Organistes G. A. Betournay, R. Four- 
nier. 


Secrétaire O. Leclerc. 


Un orchestre choisi accompagnera 
toug les numéros de ce programme, 


LES ARTISANS 
CANADIENS-FRANCANS 


Hier soir a eu lieu la dernière 
partie de cartes de la 3ème série, 


L'agent du gouvernement bri- 
tannique au Canada vient de pla- 
cer dé nouvélle# commandes par- 
mi nos manufacturier  L’indus- 
trie canadienne fabrique en ce mo- 
ment, pour le compte de l'Angle- 
terre et des pays alliés: des obus, 
des fusils, des automobiles, des sel- 
les et des harnais, des paletots, des 
sous-vêtements de toutes sortes. 

L'industrie de la chaussure re- 
cevra aussi très probablement d’im- 
portantes commandes. 

On nous dit que les alliés son- 
gent aussi à prendre au Canada 
des conserves alimentaires et au- 
tres comestibles facilement trans- 
portables. 

Le gouvernement canadien est 
en communication constante avec 
Londres et les gouvernements des 
puissances alliées. 

Il est tout probable que nos fa- 
bricants et manufacturiers de tou- 
tes catégories sont à se créer des 
marchés qui deviendront perma- 


. Si les banques sont main- 
tenant à la hauteur de leur situa- 
tion et aident l’industrie, au lieu 
de la gêner par une cireonspection 
excessive, l’industrie canadienne 
va prendre un essor nouveau. 

Pour le moment, et sans nous 
occuper trop de l'avenir, il est con- 
solant de constater que des mil- 
‘liers d'ouvriers auront du salaire 


pents, au moins dans une bonne | 


, gérant. 
F0 ne Du 
Jaisor er 
re électrique, rue D + 8’ 
— aux Bureaux du Manitoba. ré 
A louer. — Mabos semi-moder- 


cts 

Trouvée, — Une étole en four- 
rure, sur la rue DesMeurons. en 
face des bureaux de MM. Guilbault 
et Cie, St-Boniface. La personne 

ui l’aurait perdue pourra la ré- 
clamer en payant les frais de l’un- 
nonce À nos bureaux, 42 Ave. Pro- 
vencher. 


Demande d'emploi dans l'im- 
rimerie. — 1 an d'expérience sur 
inotype no8, et pouvant en pren- 

dre charge, pour tout; aussi expé- 
rience de plusieurs annfes dans la 
composition, tel que 
tous autres travaux concernant 
l'imprimerie, connaissant aussi les 
presses, parlant les deux langues, 

S'adresser: 626, 14th West, 
Prince-Albert ou au journal Le 
W _ toba, St-Boniface. 


A louer ou à cultiver de moitié, 
une terre de 60 acres, avec maison 
et étable, située près du Collège 
d'Agriculture, Saint-Norbert. S'u- 
dresser à C. A. Gareau, 410 rue du 
Collège, Saint-Boniface ou boite 
de poste 65. 


A Louer. — Lot No 29, sur la 
Seigneuri municipalité de 
Springfield, 40 acres, à quatre mi- 
les. de l’Hôtel-de-Ville de Sai t- 
Bosiinees tout clôturé, une maison, 
une étable, un bon puits, tout e 
culture, prêt à ensemencer au 
rintemps, à louer à bon marelié. 
adresser à J. B. Lauzon, 332 


William Ave., Winnipeg. 


Bonne maison inoderne, avec 
bonne étable, à vendre, sur la ru 
Notre-Dame, Saint-Boniface. Ter- 
“ain, 30 pieds sur 110. Prix 
54,000, dont $1,000 comptant, 
$2,000 en assumant une hvpothè- 
que et $1,000 à termes faciles, qui 
levront être régiés avec le vende . 
S'adresser à Noël Bernier, 401 So- 
merset Block, Winnipeg. , 


A Louer.—Maison de 7 apparte- 
ments sur la rue Youville, S'adres- 
sr à la Cie, Guïlbault, Limitée, 


rue DesMeurons, St-Boniface, Té- 


léphone Main 7442. 49 


Loyer gratis—Une maison rue 
DesMeurons. pour 2 familles de 
réservistes. Se renseigner: (ievaert 
& Denjiset, No. 88 avenue Proven- 
cher. { 


44 j.n.0. 


SOUMISSIONS POUR APPROVI- 
SIONNEMENT DES INDIENS 


Des soumissions cachetées et adres- 
sées au soussigné et marqrées: “Ten- 
ders or Indian supplies” seront reçnes 
par ce département jusqu'à midi, mar- 
di le 5 janvier 1915, pour la livraison 
de provisions durant l'année figeale 
finissant le 31 mars 1916, la douane 
payée aux différents endroits, dans 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 

Des formes de soumissions conte- 
nant tous les détaïls peuvent être ob- 
tenues en s'adressant au i 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée, 

Les journaux publiant cet avis sans 
n avoir eu l'autorisation du Départe- 
ment ne sont pas payés. 

DUNCAN C. SCOIT, 
Député surintendant 
General des affaires Indienneg. 
Departement de: Affaires Indiznnes, 
Ottawa 1er Dérembre 1914. 7-3 


. Ep. FRANCK 


Macox ET CONTRACTEUR 


nnonce et |” 


RS 2 ER Los 
Pommery et Greno, extra see. 


BOURGOGNE, ROUGE OU BLANC 


Château Haute Barde. 
VINS SHERRY 
Amontillado see très supérieur. 
GE vin doux, spécial pour des- 


Manzanilla, demi-sec, extra. 
VINS ITALIENS, ROUGE OU BLANCO 
Chianti. 


VINS DU RHIN 
Moselle. moüsseux, 
Hock, mousseux. 
Assmanhaussen, mousseux. 
Niersteiner, 
Rudesheimer, 
BIERE “IMPORTEE" 
Bass Ale de Londres. 
Guiness Stout de Dublin. 
Golden Grain Pet de Minneapolis 
Hofbrau de Rarière, ° 
Pilsnér de Bohême, 
LIQUEURS FINES 
Prunelle aù Cognac. 
Kufminel russe, 
Kirsch Punch. 
Crême de Menthe, 
Crème Ivette, 
Crême de Mocha. 
Crême de Cassis. 
WHISKY ECOSSAIS 
Fould'a Grand Liqueur. 
Foul ls Sandy Tamson, 
MéPherson Cluny Liqueur. 
CIGARS 
N'oubliez pas que nous avons le plus 
grand assortiment des meilleures mar- 
ouss de Havane, Manille et du Canada, 
À 65 cts, 75 cts, $1.00, $1.25, $1.50, etc. 


La Cie Richard Be iveau Limitre 


Fondèe en 1880 
Vins, Spiritueux et Cigares 


Téléphones Muin 5762 et 5763 
230 rue Main, ..innipeg 


Toute nne se trouvaut seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 aus, pourra prendre comme 
homestead un quart de sectiun de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
duns la Saskatchewan ou dans l'Aiber- 
ta, Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence wù à lu sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais aux sous-agences, à 
certaines conditions, pur le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon, | 

DEVUI (Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la imise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ns. 
Un colon peut demeurer à neuf thilles 
de son homestead sur une ferine d'au 
moins 80 acres sous certaines -epn- 
ditious; une maison habitable doit 
être construite sur le lhoinestenad. à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. : 

Dans certains ‘districts un côlon 
dont les affaites ‘ont bien aurn droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à eôté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, ° 

DEVOIR—-Desra résider six mois 
chaque année au gours de trois âns à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 
tions, 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pourant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un hoimestead 
dans certains districts. l’rix, $3,00 
l'acre, 

PEVOIR-itester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et hâtir une maison vainnt 4400. 

La quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussuilles, On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W, W. CORY, 
Sous-ministre de l'intérieur. 


XB—La publication non-antorisée 
de cette annonre ne sera pas payée. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


| “CANADA BREAD” 


ne change jamais 

Fabriqué de la façon 

la plus parfaite 

| toujours le même 
| Un pain Ale première ciasse 
| Riche en saveur 
| 
| 


Fabriqué dans une 
bonlangerie des plns mudernes 
avec les machineries les plus récentes 

experts 


Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique | sous les soins de boulangers 


et cimut. 
142 Rue LANGEVIN 
Norwovud _ Man. 


Lavoie & Ole 


moyens Importateur de Vins, Li- | Phone 
Cigare 
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 maintisontia ce 


Le prix fu 


CANADA BREAD 


et le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 
CANADA BRFAD 
5 cents le Pain 
Sherbrooke, 2018 
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